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SUR LES
COLLEMBOLES DES GROTTES DE HAN ET DE ROCHEFORT

par Â¥Ã®clor IVillein.

M. G. SÃ‰vERiN, conservateur au MusÃ©e d'Histoire naturelle,
m'avait, il y a quelques mois, confiÃ© des Gollemboles qu'il avait
recueillis, au cours de plusieurs visites, dans les grottes de Han et
de Rochefort, en mÃªme temps qu'un ensemble d'autres formes
animales. Cette sÃ©rie de Gollemboles, rÃ©coltÃ©e par un naturaliste dont
l'attention ne s'Ã©tait pas spÃ©cialement portÃ©e sur ce groupe d'In-
sectes, comprenait cependant des formes assez nombreuses, entre
autres quelques espÃ¨ces rares reprÃ©sentÃ©es malheureusement par
un seul Ã©chantillon.

Leur examen m'avait inspirÃ© le vif dÃ©sir d'explorer moi-mÃªme les
deux stations en question. M. SÃ©verin a bien voulu se constituer
mon guide au cours d'une visite que nous avons faite, au commen-
cement d'avril, dans les grottes de Han et de Rochefort; la connais-
sance qu'il possÃ¨de de leur topographie et de leurs ressources m'a
Ã©pargnÃ© les tÃ¢tonnements d'une premiÃ¨re exploration : aussi nos
rÃ©coltes ont-elles Ã©tÃ© relativement riches, comme le tÃ©moigne la
liste ci-dessous.

Tandis que les autres groupes d'animaux terrestres n'ont que des
reprÃ©sentants peu nombreux dans la faune des cavernes, les Gollem-
boles, en raison des habitudes souterraines et du genre de nourri-
ture de la plupart d'entre eux, se propagent en proportion plus
grande dans ce milieu spÃ©cial. Par le nombre des espÃ¨ces et par
celui des individus, ils y constituent une fraction notable de la faune
terrestre, car la rÃ©gularitÃ© de la tempÃ©rature, l'abondance des
dÃ©tritus vÃ©gÃ©taux, le nombre restreint de leurs ennemis favorisent
leur multiplication.

Les recherches qu'on a effectuÃ©es dans ces derniers temps de-ci
de-lÃ  en Europe centrale sur les Gollemboles cavernicoles ont fourni
des rÃ©sultats intÃ©ressants. Parmi ces Insectes, on en rencontre qui
ne prÃ©sentent pas d'adaptation sensible : telles certaines espÃ¨ces de
Aphorura, de Achorutes, Tomocerus tridentiferus ; d'autres ont perdu
leur pigmentation : telles les variÃ©tÃ©s incolores de Aniirophoriis
laricis, de Papirius, de Megalothorax qu'on trouve dans certaines
rÃ©gions; d'autres enfin constituent des espÃ¨ces ou des genres
spÃ©ciaux, qu'il est curieux de rencontrer quelquefois dans des grottes
Ã©loignÃ©es les unes des autres, sans qu'on les connaisse des localitÃ©s
intermÃ©diaires.
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L'Ã©numÃ©ration de ces derniÃ¨res formes exige une certaine
rÃ©serve : dans les cavernes, la frÃ©quence des GoUemboles propor-
tionnellement aux autres Insectes, le fait qu'ils n'Ã©prouvent plus le
besoin de se terrer dans les anfractuositÃ©s du sol et qu'ils ne sont
plus dissimulÃ©s par la vÃ©gÃ©tation, rendent leur capture beaucoup
plus aisÃ©e que dans les conditions ordinaires. Aussi toute espÃ¨ce,
dÃ©crite seulement des grottes, n'est-elle pas nÃ©cessairement exclu-
sivement cavernicole, et pourra-t-elle se dÃ©couvrir ultÃ©rieurement
dans des stations Ã  ciel dÃ©couvert. Ces lacunes dans l'aire gÃ©ogra-
phique actuellement connue sont frÃ©quentes chez les Collemboies;
c'est ainsi que nous avons capturÃ© dans la grotte de Rochefort,
comme je le dirai plus loin, le seul exemplaire signalÃ© en Europe de
Neelus muriims, un Sminthuride rencontrÃ© d'autre part, une seule
fois, dans une serre Ã  Cambridge (Ã‰tats-Unis); il n'est pas douteux
pour moi que cette forme animale est fort rÃ©pandue et ne passe
inaperÃ§ue que grÃ¢ce Ã  son exiguÃ¯tÃ© (1).

A Han et Ã  Rochefort, on rencontre les Collemboies surtout sur
les fragments de bois pourris apportÃ©s par les crues de la riviÃ¨re ou
amenÃ©s par les ouvriers pour l'amÃ©nagement des chemins; on les
observe en certains points courant sur les parois et les stalagmites
humides; on les capture encore Ã  la surface des flaques d'eau, dans
lesquelles ils sont accidentellement tombÃ©s.

Parmi les Collemboies que j'ai rapportÃ©s de ma visite Ã  ces
grottes, il est des formes qui se trouvent reprÃ©sentÃ©es par des indi-
vidus en nombre infÃ©rieur Ã  ceux qu'avait rÃ©coltÃ©s M. SÃ©verin;
mon compagnon exprimait d'ailleurs l'impression que le faciÃ¨s
gÃ©nÃ©ral de la faune des Collemboies Ã©tait difÃ®Ã©rent de ce qu'il avait
constatÃ© autrefois Ã  d'autres Ã©poques de l'annÃ©e et il attribuait cette
diffÃ©rence Ã  des influences saisonniÃ¨res. Je ne crois pas que les
changements de saisons se rÃ©percutent dans des grottes profondes
comme celle de Rochefort autrement que par des inondations
pÃ©riodiques, trÃ¨s considÃ©rables. A cÃ´tÃ© des effets de ce facteur, sur
.l'importance desquels je n'ai aucune donnÃ©e, il est probable qu'on
doit aussi assister, dans certains cas, Ã  la disparition graduelle de
formes qui, accidentellement importÃ©es et insuffisamment adaptÃ©es
Ã  la vie des cavernes, y pÃ©riclitent plus ou moins rapidement. Je
pense aussi que certaines espÃ¨ces ne se maintiennent dans ce milieu
que grÃ¢ce Ã  des immigrations continuelles provenant de l'extÃ©-
rieur; Ã  cette catÃ©gorie appartiendraient les Collemboies qui prÃ©-

(1) Il en est de mÃªme pour Megalotlwrax minimus, dont j'ai publiÃ©, dans le
prÃ©sent recueil (1900), la dÃ©couverte Ã  Gand; depuis lors, je l'ai retrouvÃ© Ã 
Yvoir; G. Borner l'a observÃ© en diverses localitÃ©s d'Allemagne et H. Schott
m'Ã©crit l'avoir rencontrÃ© en SuÃ¨de.
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sentent la mÃªme coloration que leurs congÃ©nÃ¨res vivant Ã  ciel
dÃ©couvert : je ne m'expliquerais pas autrement la persistance inal-
tÃ©rÃ©e de pigments qui, pour autant qu'on a pu l'observer chez
quelques formes, ne se maintiennent pas chez des gÃ©nÃ©rations se
propageant dans l'obscuritÃ© (1). L'Ã©thologie des CoUemboles caver-
nicoles prÃ©sente donc une sÃ©rie de problÃ¨mes intÃ©ressants, dont
la rÃ©solution nÃ©cessiterait une observation suivie de la faune des
grottes.

Voici rÃ©numÃ©ration des CoUemboles que M. SÃ©verin et moi
avons recueillis au cours de la visite que nous avons faite ensemble
aux grottes de Han et de Rochefort, les 11-12 avril dernier. Cette
liste de quinze espÃ¨ces comprend, Ã  cÃ´tÃ© de formes dÃ©jÃ  signalÃ©es
en Belgique ou qu'on doit y rencontrer assez communÃ©ment, six
formes rares et quatre espÃ¨ces ou genres inÃ©dits.

1. APHORURA AMBULANS L. Nie.

Six exemplaires dans la grotte de Han, Ã  la surface d'une mare
d'eau; quatre dans la grotte de Rochefort, sur les stalagmites
humides.

2. APHORURA SEVERINI nov. spec.

La forme d'Aphorura que nous avons recueillie le plus commu-
nÃ©ment dans les grottes de Han et de Rochefort, sur les stalagmites
humides, me paraÃ®t une espÃ¨ce inÃ©dite; elle prÃ©sente comme carac-
tÃ¨res principaux :

une forme ramassÃ©e;
cinq tubercules Ã  l'organe antennaire ;
Ã  l'organe post-antennaire, 13-14 tubÃ©rositÃ©s Ã©pineuses, de

structure semblable Ã  celle que Absolon a reprÃ©sentÃ©e pour
A. inermis (2);

des pseudocelles nombreux; dorsalement, de chaque cÃ´tÃ©, sur la
tÃªte : deux sur la base de l'antenne (peu dÃ©limitÃ©e), un placÃ© en

(1) On connaÃ®t des variÃ©tÃ©s dÃ©colorÃ©es, cavernicoles, de CoUemboles apparte-
nant Ã  des groupes variÃ©s : Anurophorus laricis, Isotoma stagnalis (I. tenebricola),
Megalothorax minimÃ®is, Papirius fiiscus. D'autre part, j'ai obtenu expÃ©rimentale-
ment la dÃ©coloration presque complÃ¨te de Isotoma stagnalis par une annÃ©e de
sÃ©jour Ã  l'obscuritÃ© et une repigmentatiou trÃ¨s foncÃ©e de /. tenebricola en un
laps de temps analogue.

(2) K. Absolon. Ueber einige tlieils neue Collembolen aus den Holilen Frank-
reichs und des sÃ»dlichen Karstes. Zoologischer Aitzeiger, Bd. XXIV, no 636, 1901
(fig. 2a, p. 84).
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arriÃ¨re de cette base, un au bord postÃ©rieur; sur le prothorax, 4;
sur le mÃ©sothorax, 5; sur le mÃ©tathorax, 5; sur les segments abdo-
minaux : I, 6; II, 6; lll, 6; IV, 4; V, 3; ces nombres sont sujets Ã 
variations. De plus, il y a des pseudocelles assez nombreux sur les
rÃ©gions latÃ©rales du corps et sur la face ventrale de l'abdomen ;

l'unguis a une dent mÃ©diane; l'unguiculus s^effÃ®le en un long
filament qui dÃ©passe l'extrÃ©mitÃ© de l'unguis;

deux (1) Ã©pines anales en lames de sabre, presque droites, petites
(Ã  peu prÃ¨s, comme longueur, le tiers de celle des unguis) ; pas de
protubÃ©rance basilaire.

3. APHORURA SPELEA Absolon.

Pris dans la grotte de Rochefort un seul exemplaire, immature
d'ailleurs, de cette espÃ¨ce que Absolon a dÃ©crite en 4900 de cer-
taines grottes de la Moravie (2). L'Ã©chantillon en question corres-
pond exactement par la forme du corps, celle de l'organe antennaire,
la longueur de l'unguiculus, la distribution des pseudocelles
dorsaux, Ã  la diagnose donnÃ©e par Absolon.

4. AGHORUTES PURPURASCENS Lubbock, nov. var.

Je rapporte Ã  cette espÃ¨ce un Achorutes que nous avons observÃ©
en grand nombre sur les piÃ¨ces de bois dans la grotte de Rochefort
et sur des fragments de bois abandonnÃ©s dans la Salle d'armes de la
grotte de Han (3).

Au lieu d'Ãªtre d'un bleu foncÃ© avec reflet rougeÃ¢tre comme la
forme typique, ces Ã©chantillons prÃ©sentent une teinte lie-de-vin
trÃ¨s claire {lividus, 49 de la Chromotaxia de Sagcardo), provenant
de l'attÃ©nuation trÃ¨s prononcÃ©e de la couleur-type : les grains de
pigment de l'hypoderme sont relativement peu nombreux et ordi-
nairement rassemblÃ©s autour des noyaux cellulaires et distribuÃ©s
parcimonieusement Ã  la pÃ©riphÃ©rie des cellules chitinogÃ¨nes.

Ces exemplaires constitueront une nouvelle variÃ©tÃ© : var. pallens^
Ã  ajouter Ã  celles qui sont dÃ©crites de l'espÃ¨ce en question.

5. AGHORUTES ARMATUS Nicolet.

Un exemplaire en mauvais Ã©tat sur un stalagmite dans la grotte
de Han.

(1) Un exemplaire eu prÃ©sentait trois.
(2) K. Absolon. Vorlaiifige iiber die Aphoruriden ans den HÃ´hlen des

mÃ¢hrichen Karstes. Zoologischer Anzeiger, Bd. XXUL n" 620, 1900.
(3) Ces Ã©chantillons n'ont pas Ã  l'unguis la dentelure typique dÃ©crite par

G. Borner. (Zur Kenntniss der Apterygoten-Fauna von Bremen und der Nach-
bardistrikte, Abhand. Naturw. Ver. Bremen, 1901 ; p. 29) : la dent interne est
faible et les dents latÃ©rales manquent.
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6. OGTOMMA LONGISPINA nov. gen., nov. spec;

TrouvÃ© dans la grotte de Han, sur les stalagmites humides, six
exemplaires et dans la grotte de Rochefort deux exemplaires d'un
Collembole que je considÃ¨re comme le reprÃ©sentant d'un genre
nouveau.

D'environ un millimÃ¨tre de longueur, il prÃ©sente, Ã  premiÃ¨re
vue, l'aspect d'un Achorutes pourvu de deux Ã©pines anales trÃ¨s
grandes, aussi longues que les unguis, courbes, surmontant cha-
cune une protubÃ©rance Ã©levÃ©e. L'unguis prÃ©sente une dent interne;
l'unguiculus est effilÃ©, de moitiÃ© plus court que l'unguis. La furca
est peu dÃ©veloppÃ©e; ses branches n'ont que la 25Â° partie environ
de la longueur du corps; chaque branche porte trois grandes soies
et un petit mucro en forme de cuilleron. PiÃ¨ces buccales du type
masticateur. Les yeux petits, acÃ´nes, sont au nombre de quatre,
trois antÃ©rieurs et un quatriÃ¨me isolÃ© postÃ©rieurement. Un organe
antennaire ovoÃ¯de, dans une cavitÃ© profonde de l'article IV de
l'antenne; sur celui-ci, quelques Â« cÃ´nes olfactifs Â». Organe post-
antennaire formÃ© de 3 ou 4 lobes ovoÃ¯des-allongÃ©s, ondulÃ©s.

De coloration trÃ¨s pÃ¢le. Au microscope, on constate, en gÃ©nÃ©ral,
sur un fond incolore, une sÃ©rie de petites taches ovalaires corres-
pondant chacune Ã  la localisation d'un nombre restreint de grains
pigmentaires bleuÃ¢tres autour de chaque noyau de l'hypoderme; le
champ oculaire n'est alors pas spÃ©cialement pigmentÃ©. D'autres
fois, le pigment, plus abondant, forme quelques vagues marbrures
et l'espace qui sÃ©pare les yeux se colore plus intensÃ©ment. Ces
variations et surtout la rÃ©partition des grains pigmentaires prouvent
que les Collemboles en question reprÃ©sentent la descendance dÃ©co-
lorÃ©e, cavernicole, d'une forme primitivement colorÃ©e en bleu plus
ou moins foncÃ©.

Octomma est, dans l'Ã©tat actuel de nos connaissances, le type le
plus primitif des a Neanurini Â», celui qui se rapproche le plus de
la souche Â« achorutoÃ¯de Â» du groupe.

7. APHOROMMA GRANARIA Nicolet.

Dans la grotte de Han, quatre exemplaires, Ã  la surface d'une
mare d'eau, de ce Collembole rare.

Par la structure de ses piÃ¨ces buccales : mandibules en scies,
maxilles Ã  4 grosses- dents llanquÃ©es dorsalement d'une lame den-
telÃ©e et ventralement d'une carde Ã  fins crochets; par la composi-
tion de son organe post-antennaire, plus compliquÃ© cependant,
Aphoromma se rapproche beaucoup d^Anurida, dont il se diffÃ©-
rencie par l'absence de pigment et d'organe visuel et par le dÃ©ve-
loppement plus considÃ©rable de ses tubercules tÃ©gumentaires.
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8, NEANURA MUSCORUM Templeton.

Un seul exemplaire, de coloration normale, dans la grotte de
Rochefort (Trou du Renard), sur des piÃ¨ces de bois pourri.

9. FOLSOMIA CANDIDA nov. gen., nov. spec. (1).

Un seul exemplaire, une femelle adulte, dans la grotte de Roche-
fort, Ã  la surface d'une flaque d'eau.

Absolument incolore, pas de tache oculaire. Le caractÃ¨re le plus
saillant de cette forme nouvelle rÃ©side dans la soudure des quatre
derniers anneaux abdominaux : la sÃ©paration entre les terga des
segments 6 et 7 est encore reprÃ©sentÃ©e par un sillon qui n'atteint
pas la rÃ©gion ventrale ; les segments 7, 8 et 9 forment un ensemble
indivis et ramassÃ©; le pourtour de l'anus prÃ©sente le mÃªme aspect
que chez Anurophorus.

L'appareil du saut est relativement bien dÃ©veloppÃ© : l'extrÃ©mitÃ©
de la furca flÃ©chie atteint le bord postÃ©rieur du deuxiÃ¨me segment
abdominal; le mucro prÃ©sente la forme trÃ¨s spÃ©ciale que j'ai
trouvÃ©e chez Cryptopygus antarcticus (2).

L'organe post-antennaire est reprÃ©sentÃ© de chaque cÃ´tÃ© par un
bourrelet saillant, en forme d'ovale trÃ¨s allongÃ©; pas de trace d'or-
gane visuel.

Les ovaires ressemblent Ã  ceux d' Anurophorus et de Cryptopygus.
En raison d'une sÃ©rie de caractÃ¨res dont les plus importants

sont :
la structure de l'organe post-antennaire,
la forme de l'extrÃ©mitÃ© postÃ©rieure de l'abdomen,
la structure de la gonade et
la forme du mucro,
Folsomia se range dans le groupe des Anurophorides tels que

G. Borner et moi l'avons rÃ©cemment dÃ©fini. Sa dÃ©couverte est
intÃ©ressante parce qu'elle Ã©largit l'extension d'une sous-famille
crÃ©Ã©e pour le seul Anurophorus laricis et qui s'est enrichie succes-
sivement en ces derniers temps de genres nouveaux (Uzelia, Crypto-
pygus) ou peu connus (Tetraccmthella).

Ce nouvel Anurophorine se rapproche plus que les autres de la
souche du groupe par le dÃ©veloppement de sa furca; il prÃ©sente
comme caractÃ¨res de spÃ©cialisation la disparition du pigment et des
yeux, ainsi qu'une condensation abdominale plus marquÃ©e.

(1) Je dÃ©die ce genre nouveau Ã  M. J.-W. Folsom, d'Urbana {l\\. U. S. A), eu
tÃ©moignage d'estime pour ses travaux sur les Collemboles.

(2) V. Willem. Collemboles. ExpÃ©dition antarctique belge, Zoologie.
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10. TOMOCERUS TRIDENTIFERUS Tiillberg.

Commun sur les piÃ¨ces de bois dans les grottes de Han et de
Rochefort.

C'est une des formes les plus rÃ©pandues dans les grottes de
l'Europe, et qui s'adapte Ã  la vie cavernicole sans modification
sensible. Je signalerai ici que T. tridentiferus n'a que cinq omma-
tidies de chaque cÃ´tÃ© ; j'ai vÃ©rifiÃ© ce caractÃ¨re sur des Ã©chantillons
cavernicoles et sur des exemplaires provenant des bois de Bellem
(Flandre orientale).

11. HETEROMURUS (MARGARITARIUS Wanckel).

Nous avons rÃ©coltÃ© Ã  Han et Ã  Rochefort, sur les stalagmites et
les piÃ¨ces de bois humides, une dizaine d'exemplaires d'un Hetero-
murits que je rapporte provisoirement Ã  l'espÃ¨ce indiquÃ©e ci-dessus.
Cette forme est intÃ©ressante parce que, exclusivement cavernicole,
elle a Ã©tÃ© rencontrÃ©e dans beaucoup de grottes de l'Europe moyenne.

Les Ã©chantillons recueillis Ã  Han et Ã  Rochefort prÃ©sentent une
trÃ¨s grande variabilitÃ© dans la forme des antennes, notamment sous
le rapport de la longueur du premier article et de la forme, annelÃ©e
ou non, du dernier.

12. LEPIDOGYRTUS BORNER! nov. spec.

TrÃ¨s commun sur les piÃ¨ces de bois pourri Ã  Han; quelques
exemplaires Ã  Rochefort.

Forme relativement grande : mesure deux millimÃ¨tres et demi de
la proÃ©minence mÃ©sonotale Ã  l'extrÃ©mitÃ© de l'abdomen. MÃ©sonotum
trÃ¨s proÃ©minent. Blanc, avec reflets brunÃ¢tres sur les rÃ©gions oÃ¹
les Ã©cailles sont le plus denses (rÃ©gions dorsales, bords postÃ©rieurs
des segments, segment terminal, branches de la furca, pattes); des
marbrures d'un bleu violacÃ© Ã  l'intÃ©rieur des taches oculaires, Ã  la
face lalÃ©ro-infÃ©rieure de la tÃªte, sur la base des antennes, sur la
rÃ©gion antÃ©rieure du mÃ©sonotum, sur les coxa des pattes I et II;
aux antennes, les extrÃ©mitÃ©s de l'article II et les articles III et IV
violets.

Lesunguis portent au tiers distal une dent interne, et plus proxi-
malement deux dents adjacentes ; l'unguiculus montre, de maniÃ¨re
peu visible, deux denticules du cÃ´tÃ© interne. Le mucro supporte Ã 
sa base une pointe aiguÃ«, oblique, dont l'extrÃ©mitÃ© se recourbe
au-dessus de la dent antÃ©-apicale.

La forme en question me paraÃ®t voisine de L. paradoxus Uzel et
de LÂ» insigjiis Renier ; comme dans le genre Lepidocyrtus, la plupart
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des diagnoses spÃ©cifiques, vagues d'ailleurs, sont Ã©tablies sur des
caractÃ¨res de couleur que je ne puis utiliser dans le cas actuel, je ne
puis encore reconnaÃ®tre si L. Borneri est une espÃ¨ce bien distincte
ou simplement une variÃ©tÃ© nouvelle; la subdivision du genre
Lepidocyrtus est d'ailleurs extrÃªmement difficile, et beaucoup des
espÃ¨ces successivement Ã©tablies sont dÃ©jÃ  tombÃ©es en synonymie.

13. NEELUS MURINUS Folsom.

Un exemplaire, dans la grotte de Rochefort, Ã  la surface d'une
flaque d'eau, correspondant en tous points Ã  la description donnÃ©e
par Folsom (1).

Cette capture est intÃ©ressante, parce qu'il s'agit d'une forme qui,
jusqu'Ã  prÃ©sent, n'a Ã©tÃ© rencontrÃ©e qu'une fois, et cela aux Etats-
Unis (dans une serre, Ã  Cambridge, Mass.), dans des conditions
telles que l'auteur qui l'a dÃ©couverte lui attribue la JamaÃ¯que comme
patrie; une seconde espÃ¨ce du mÃªme genre, iV. minutus, a Ã©tÃ© prise
en une localitÃ© unique, une forÃªt de pins du Massachusetts (2).

L'examen que j'ai fait du Collembole en question ne me permet
pas d'admettre l'opinion de Folsom, qui fait rentrer dans le genre
qu'il a crÃ©Ã© la forme que j'ai dÃ©crite sous le nom de Megalothorax
mmimus Ã‡]). Cette derniÃ¨re diffÃ¨re en effet des deux espÃ¨ces du
genre Neelus par des caractÃ¨res importants :

1Â° L'articulation de la tÃªte, qui se place verticalement chez
Megalothorax, presque horizontalement chez Neelus;

2" La segmentation du corps. Chez Megalothorax, tous les
segments, thoraciques et abdominaux, sont bien distincts; chez
Neelus, le prothorax seul est nettement dÃ©limitÃ© : mÃ©solhorax et
mÃ©talhorax sont complÃ¨tement fusionnÃ©s, une simple dÃ©nivellation
(que Folsom n'a mÃªme pas reprÃ©sentÃ©e) indique la sÃ©paration du
thorax et de l'abdomen, enfin l'abdomen constitue une seule masse
indivise;

3Â° La prÃ©sence de quatre paires de cupules tÃ©gumentalres chez
Megalothorax (4), absentes chez Neelus;

(1) J. \V. Folsom. Neelus murinus, represeuting a uew Thysanurau family.
PsychÃ©, vol. 7, n" 242, 1896.

(2) J. W. Folsom. Review of the CoUembolau geuus Neelus and description of
N. minutus n. sp. PsychÃ©, vol. 9, nÂ° 303, 1901.

(3) T. Willem. Un type nouveau de Sminthuride : Megalothorax. Annales de
la SociÃ©tÃ© entomologique de Belgique, t. 44, 1900.
â–  Recherches sur les Collemboles et les Thysanoures. MÃ©moires couronnÃ©s publiÃ©s
par l'AcadÃ©mie royale de Belgique, t. LVIII, 1900.

(4) G. Borner. Zur Kenntuiss der Apterygoten-Fauna von Bremen und der
Nachbardistrikte. Ahhandliingen des Naturwissenschaftlichen Vereins zÃ®Ã¹ Bremen,
Bd. XVII, 1901 (fig. 36, p. 83).
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